
PIETE ET AMITIÉ.

C'était au in nnee des 'aîedupuis

LIuel(luc. jours seuileinent, Hieu î*e dlu retour ikuis la
famille était ýsonriêe. La Jeune penisonniaire était
accou rue joyeuse danis le,- bras d'un p'rie chéri, d'une
mnère bien aimée, et elle était à dépenjser bonne lune,
ok'e.st--dcire qu'une ère dle plaisirs, (le liberté, (le joils
sauces de toutes sortes s'ouvrait devant elle.

Pour mnoi, le déêpart du Pensionniat ne nm avait pas
ouvert les bras d'une mère....depuis longtemps
lals !lat mýout m'a privée dle ce bonfieni.... Voilà

iiilrme que la pensée (le quittîer mes Mères dit Cou -
vent avait rempli ni coeur (le .ris.e..e. Mai,
quand après la distribution des lauriers scolaires, o 1
]-le mlontra la. Voiture qui dlevait nie e(>n<luire cee
mnon cher oncele de Ste-G-T...je ne pîu.s nu'enpêelîer (le
sourice ; j'allais revoir ina boînne Tante, Ia. nmère
pour deux mois'......j*'éta-is, cuîtent<' Sinion heii-
reuse ....

Les premiers jours (les, v9caneestc,, e;u veii dle l.ý.
eloche dut Couvent, nolis éveillant chaque matin à'
à hrs .. Venait ifl Oulvrir. les Yeuix ; et. pail respect
pouir les avis dle nos bonnes atrseje nie restais
paýs il caresser mcoii oireiller quanid l'haîbitunde était
venue, nie tirer (les biias dui ,oniniei..

Un jour, Iyanlt été plus; m1atiîîale, je ré»sfolus dla lil
f'aire une excursion, à traveisei- les allées (lit jardini
Je ne dirigeai dlonc vers lu Parterre fleutri que le b>eau
climat (le juin avait, rempli de grâce et de fraîcheur.
Je conitemrplais avec délicesï les fleur,; entr'oiîvertes et,
enreý dir-esl la (oé lit maî:tinî. lrsq1 ue ers


